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En raison de la pandémie du coronavirus nous ne pourrons pas vivre ensemble le temps fort 

de l’Eglise qui est la passion et la résurrection de Jésus-Christ. Cette année il était prévu 

quelque chose de spécial pour le Vendredi-Saint et le Dimanche de Pâques que nous ne 

pourrons pas vivre ensemble dans les cultes à cause l’obligation de confinement. C’est 

pourquoi je vous propose une série de méditation sur les acteurs de la passion et je 

commencerai par Judas. 

Judas, celui que l’histoire a désigné comme le traître, celui qui déclenche les événements de 

la Passion. Mais est-il vraiment l’homme que l’histoire en a fait ? N’y a-t-il pas dans son geste 

une démarche sincère, qui aspire à autre chose que ce qui s’est finalement produit ? 

N’oublions pas que ce sont d’abord les autorités religieuses de Jérusalem qui veulent éliminer 

Jésus : « Alors les grands prêtres et les anciens du peuple se réunirent dans le palais du 

Grand-Prêtre, qui s’appelait Caïphe. Ils tombèrent d’accord pour arrêter Jésus par ruse et le 

tuer. Toutefois, ils disaient : « Pas en pleine fête, pour éviter des troubles dans le peuple ». 

(Matthieu 26, 3-5). Retenons bien ceci : ce n’est pas pendant la fête de Pâques que Jésus doit 

être arrêté, les responsables religieux ne veulent pas de troubles parmi la foule de pèlerins. 

Mais Judas précipite les événements. Pourquoi ? Sans doute Judas portait beaucoup 

d’espérance sur Jésus. Peut-être faisait-il partie, comme Simon le Zélote, autre disciple de 

Jésus, de ce mouvement politique qui attendait la libération de la nation juive de l’oppresseur 

romain. Les événements se déroulent lors de la fête de Pâques, cette grande fête religieuse 

qui fait mémoire de la libération du peuple hébreu de l’esclavage en Egypte. Pourquoi cette 

Pâques ne serait-elle pas le moment de la libération de la nation juive de l’oppression romaine 

par Jésus ? L’espérance de Judas est légitime. Mais elle n’est pas partagée par Jésus. Jésus 

est venu annoncer le Royaume de Dieu, il veut la libération de tous les hommes et de toutes 

les femmes, non pas sur un plan politique mais religieux. Selon l’évangile de Jean, Jésus 

savait qui était Judas : « … En fait, Jésus savait dès le début quels étaient ceux qui ne 

croyaient pas et qui était celui qui allait le livrer. » Sans doute Jésus partageait-il avec Judas 

la conviction que cette Pâques était celle d’une nouvelle libération, la Pâques qui donnera à 

sa mort tout son sens. Effectivement, au moment des préparatifs de la fête, lorsque les prêtres 

abattent les agneaux pour le rituel, devant le Grand-Prêtre, devant Pilate, c’est le sacrifice de 

Jésus qui se prépare. Jésus savait qui était Judas, il connaissait son projet, mais il ne retient 

pas son geste, au contraire. Dès le début Jésus maîtrise les événements, il assume 

l’enchaînement des séquences parce qu’il va au bout de sa mission, c’est la venue du 

Royaume de Dieu qui se joue là. Juda s’est trompé sur la véritable intention de Jésus, 

néanmoins, il a été acteur malgré lui dans la réalisation du projet. Ne sommes-nous pas 

souvent comme Judas à vouloir sincèrement réaliser des projets que l’on prête à Dieu, alors 

que ceux-ci sont autres ? 

 


